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('NOTE N° 24/PRE~ 

LES "PI QURES NOIRES DES BOIS TROPIC.AUX 
BI LLES OU SCIAGES .ARRIVANT EN FRANCE 

On appelle "piqures noires" des galeries forees dans le bois 
par des insectes Scolytoidae (Scolytes et Platypes), qui s'attaquent 
au bois depuls l'~battage de l'arbre , jusqu'a ce qu'il ait atteint 
une certaine siccite . Certains de ces i nsectes attaquent les arbres 
vi van ts et provoquent ce que 1' on appelle les II piqures. internes 11 

( *) 
qui se rencontrent sur ;1e bois interne de la bille (mais qui n' ont 
aucune communication avec l'exterieur et qui ne sont done decelables 
qu'au moment du debitage. 

Ces galeries ;des "piqures noires", dont le diametre n'excede 
pas 1 ,5 mm . , ont la particularite d'etre tapi ssees sur 1 toute leur 
paroi d 'un revetement noiratre(d ' ou leur nom) constitue par un feutrage 
de filaments myceliens . de champignons ensemences par l'insecte adulte 
quand il fore sa galerie (ces insectes sont appeles "Insectes-Ambrosia", 
en raison de l ' espece des champignons ainsi developpes) . 

En principe, les aubiers de tousles bois sont susceptibles 
de ces deteriorations tandis que ce n I e·st que pour certaines especes 
que les insectes penetrent dans le bois parfait. Les sciages peuvent 
etre attaques comme les billes autant qu ' ils remplissent les condi­
tions necessaires. 

Ces conditions sont au nombre de deux. 
La premiere resultG du fait que les insectcs responsables. 

des piqurcs noires des bois tropicaux ne vivcnt normalemeht que dans 
les pays tropicaux . · 

La soconde condition est que le bois doit oont0nir encore 
suffisamment de seve : · il est c.dmis que les attaquos ne se produi-

.. . / 
~ (*) Oes piqures internes noires ne doivent pas etre confondues avec 

"le mulotage " qui est constitue par des galeries internes provo­
quees par d'autres insectes, notamment des Cerambycides , et dont 
le diametre est de 1 1 ordre du centimetre . 
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duisent plus quand le sechage artificiel ou la dessication natu­
relle ont ramene son taux d'humidite au- dessous de 50 %. 

Il est a remarquer encore , en ce qui concerne les bois 
tropicaux importes dans les pays ou les variations saisonnieres 
de temperature sont bien marquees t· que l e froid tue ces insectes . 

De ce qui precede , il resulte les regles suivantes, rela­
tives au developpement des attaques sur les billes ou sciages 
importes en France : 
1°/ Il est rare qu ' une bille indemne d'attaques de vrillettes 

soit contaminee apres son arrivee en France ; ceci ne pour­
rait se produire qu ' en periode de chal eur, la bille etant en 
contact avec dlautres deja contaminees. 

2°/ Si une bille qui est contaminee arrive en France, deux cas 
peuvent se produire • 
.... \ 

0
:.. 2-:.: ::-:..:.le arrive p-:::.:1.ant la saison cl:c..v.:1..e (illai a sep­

tembre), les larves peuvent continuer a vivre, et de 
nou.velles attaques par les insectes parfai ts provenant 
de celles-ci, peuvent se renouveler ju.squ'a la fin de 
cette saison. 

b) Si la bi lle arrive pendant 12. saison fraiche ou froide 
(octobre a mars) il ya ·toutes chances pour que les 
larves et insectes parfaits qu'elle contient soient 
tues par le froid a leur arrivee. 

3°/ Si des sciages sont attaques en France par ces insectes , 
ce ne peut etre que tres rapidement apres la tombee de la 
scie car, assez vite ensuite 7 la part ie exterieure du sciage 
se desseche et devient i nattaquable ; d ' autre part les in­
sectes qu'ils contiennent mourront assez rapidement comme 
consequence de cette dessication; l es galeries anciennes 
ne se developperont pas etr sides galeries nouvelles appa­
raissent, elles ne s'enfonccront que peu profondement dans 
l e bois. 

4°/ Il est inutile d'essayer par un trait ement a l'arrivee en 
France, d ' arreter ~ne attaque sur une bille deja contami­
neeo 

5°/ Ila ete constate? sur des sciages dobites en France, 
des debuts d:attaque ; provenant d'insectes de billes voi­
sines ; ceci ne se produit qu 1 en cas de forte chaleur, 
et la perforation S 1arrete tres rapidement a 1 OU 2 mm. de 
la surface. Il est possible d'empecher, si on le desire 
absolument 7 ces attaques en pulverisant sur le bois de 
"l 1Hexapoud~e 1

' (Produit Pechi ni:::y-Progi l) ou une autre 
poudre similaire, des la tombee de la scie ou la sortie du 
sechoir O 

b 0 / '.t'oute at·caque cesse defini tivemont quand lo bois est sec 
i l n' y a pas a craindre de la vo:.i_r se perpetuer sur le 
bois mis en oeuvTeo 
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Le seul moyen, simple, peu onereux, mais d'une efficacite 
certaine,s'il est convenablement mis en oeuvre, pour eviter ces 
piqures, est a mettre en oeuvre par l'exploitant forestier, et 
consiste a appliquer l'un des produits homologues specialement 
fabriques dans ce but . 

Il est tres fortement conseille ace sujet de se procurer: 
1°/ la 11 Liste des produits homologues" pour la preservation 

du bois, etablie par le Comite de Direction de la Marque de 
Qualite des produits de Preservation du Bois (gratuits), 

2°/ l'etude de Mr . FOUGEROUSSE, Ingenieur de Recherches au 
Centre Technique Forestier Tropical, intitulee "Les piqures 
des grumes de coupe fraiche en Afrique Tropicale'' , qui a ete 
publiee dans le periodique "Bois et Forets des Tropiques" 
N° 55 de septembre- octobre 1957, et dont les tires- a- part 
peuvent etre expedies au prix de 150 rr . 

Ces deux documents sont disponibles au Centre Technique 
F~restier Tropical. Les specialistes de la Division de Preserva­
tion du bois de cet etablissement sont d'ailleurs a l'entiere 
disposition des interesses qui seraient amenes a leur demander 
des precisions relatives aces questionso 

J . COUDREAU 
Chef de la Division de Preservation . 
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